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le s*« tour de !• ronce, était le « Tout a sur
prises • UOr OXCfUCaw* / > 

Les vallonnement* du parcours, le* raidillons 
4a s* route des 'alaises, n'ont réussi en effet 
qu'à dUUtque* m-imentaniment te peloton. 
Cetui-ei. •ivres chaque « accroc • s'en reformé, 
et finalement, comme a Mets, c est trente tom
mes ««'on a vus. sur ta Oans d'arrivée, se eat-
vu ton une viétre victoire qui laisse chacun sur 
ses positions 

La tourtwt pourtant promettait... A M kilo
mètres du départ, un peu après Calai» Bottec
chia. en effet, sutvt de Cuvelurr et de Debuss-
chere réussissait a prendre une sensible 
avance 

La poursuite eut s'organisa immédiatement tut 
r-ouronnée de succès, et peu après tas • fuyard*• 
étaient de nouveau absorbe» par las chasseurs 
triomphant* Entre Eu et Dieppe, le récent 
goudr-mnaoe de ta route, oui séchait les gosiers 
et tiûloii les veux, eut pour effet de désagréger 
une secondé fois la colonne de tête A Dieppe. 
Hartene passa seul eu contrôle avec 90 seconde* 
d'avance sur un peloton de f l coureurs, précé
dant lui-même d'une minute un aroupe de mê
me force Ce ne tut là encore Qu'un épisode de 
la fournée. 

A Fécamp. ta caravane était reconstituée, si 
bien qu'elle resta mtaclé. ou a peu prés fusque 
l'arrti-ée. . . 

19 hommes s affrontèrent dans le dernier 
effort Ce tut Félix Seliier, un ancien cette fois, 
le vainqueur d't paris-Roubaix f»fi, ou* triom, 
pha. La performance du gagnant d'aujourd'hui 
n'a d'autre importance toutefois nue tinscrip-
tion de son nom au palmarès de retape Vun 
Slembroeck en effet, conserve le maillvt iaune 
• Le classement qènèrnl reste inchangé, du 

moins en ce qui concerne les leaders 
Nest-Cî- pa» que comme « coup nul » on ne 

pouvait mieux ! 
Jean DESMABET. 
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En longeant la Manche 
Le départ de la quatrième étape 
Dunkerque, M iuin. — C'est ce matin à 

S heures gu'a été donné à Dunkerque, le dé
part de la quatrième étape. 

Nous avons annonce hier que 86 coureurs 
testaient en l igne C'était le nombre de rou
tiers arrivés a DunKerque dans les délais 
réglementaires 

En realite, cependant, la fermeture d con
trôle a été retardée, ce qui permit aux tou
ristes-routiers retardataire» d'éviter l'élimi-
oation. 

C'est donc M- concurrents, dont 42 groupés 
et 49 touristes routiers, qui ont ce matin ré
pondu a l'appel. 

Comme de coutume, la signature a été don
née au Café vies Arcades. Place Jean Bart. 
Pu i s le*, coureurs sont partis en cortège, quai 
d e iaint Orner le .oup du canal de Bour-
bourg. oi par un temps magnifique, le signal 
de i envolée a été uonné 

8ue sera l'étape d'aujourd'hui, 
ne jDaude journée encore sans doute, car 

dès le départ l'allu-e est vive et très soute
nue. 

Gare : i* surprises l 
BOTTECCHIA PREND 

LA e POUDRE D'ESCAMPETTE » 
Calais, < 42 kilométrée du départ est passé 

en trombe, par c très tort peloton groupant 
l a plupart des coureurs Sellier mène quinze 
kilomètres environ après Calais, un peu avant 
Wissaut. Bottecchia, qui ne digère pas ses 
premiers revers, pique un emballage magis
tral, et s'enfuit, suivi de Debusschexe et Cu
velier. 

Les .rois hommes qui roulent à 45 kilomè
tres a l'heure, téussissent à prendre une 
avance sensible. 

En ce 20» Tour de France, on va vraiment 
d e urprise en surprise. Que va être celle-
ci 1 

LE PELOTON SE REFORME 
Derrière, uns cna«se furieuse s'organise. 

Les suivarts sont encore en pleine forme, et 
ne se montrent nullement décidés à se laisser 
Jouer. 

Botteccbia a certes toutes raisons de se 
montrer nerveux, mais son effort. n'cst-U pas 
pour le moins pr.'maturô T 

En tout cas. 11 n'aura pas, pour te « cam-
pionnissimo » le résulta espéré 

Bientôt, en effet, les iuyards sont rejoints. 
Les » lâches • remontent un a un t le pelo
ton se reforme aussi compact qu'au départ. La 
(tentative de fuite, n'a été qu'un épisode dans 
l'étape !... 

A A B B E V T L L E 
A Abbeviile, 163 kilomètres du départ, 

passent ensemble, a 9 h. 37 avec près d'une 
heure de retard sur l'horaire, emmenés par 
Huot, Eottecchia et Beilanger. La promenade 
de santé continue. 

A Eu, 200 kilomètres, où Ils arrivent a 
10 h. 58. ils sont encore :« n tête, traii-és pa r 
Gobillot. Huo* et 3mer Huysse. 

LE PELOTON SE DESAGREGE... 
Apres le Tréport, comm.-ucent les vallonne

ments de terrain. La ' iff iculté du parce -rs 
est encore aqcrue par le goudronnage des 
routes, Tui aveugle les routiers, leur dessèche 
l a gorge, les épnise. 

Sur Jtte route d enfer le peloton commen
te par l'allonger, puis d désagrège... 

A Dieppe, une foule nombreuse se presse au 
contrôle Les coureurs arrivent avec un tort 
latard sur l'horaire. Le belge Mertens passe 
seul a 12 b. 03. précédant de 30 secondes un 
peloton de 12 coureurs où l'on remarque 
Parmentier. Dejongbe. Cuvelier, Van Slem-
brpec^. Bidot et Benoit. Un autre peloton 
d'une iôUzaine de coureurs passe 1 minute 
après. 
. A 12 h. 30. cinquante coureurs sont passés. 

...MAIS IL SE REFORME I 
Le peloton est disloqué. La bataille va-t-elle 

se .-léclancnar Y 11 n'en est rien.. 
Dans les « montagnes" russes » de la côte, 1» 

troupe de tète se reforme. 
A Fftcamp, 308 kilomètres du départ, i ls 

•ont encore 50 en tète qui passent à 15 h. 05, 
emmenés par Dejonghe. La signature est sup
primée. Les coureurs ne tiennent d u s a re
nouveler algarade du contrôle de Lille. La 
plupart d'entre eux continuent sans se ravi
tailler C'est Benoit qui s'enfuit le premier. 

S E L L I E R C L A S S E P R E M I E R 1 
Les 0 derniers kilomètres vont-ils déclan-

fcher la grande *>ag«rre espérée 7 II, n'en sera 
rien I Et c'est comme à l'étape Evian-Metz, 
a une arrivée en peloton compact, qu'on va 
assister. 29 coureurs panai lesquels on trou-
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ve tous tes l avons se présentent, en effet, «d 
point final. C'est Seliier qui. au sprint, prend 
le meilleur et enlève la victoire 

L E C L A S S E M E N T D E L ' É T A P E 
1er, Sellier an 14 n. 57' ; ta, Pràntz, ; Se, 

Van de Ca»teeie - 4e, van Dam ; Sa. Picoln 1 
Se Bottecchia ; 7a, L Buysse ; sa, i. Buysse 
ta, Omar Huyss* : 10e, Pé ; 11e, Oollet ; l i a , 
Dejongte ; 13*. Van Slembroeck ; Me. Bel
lenger ; tta, Tailleu s 16e, Aymo - 17e, ae-
noit ; 18e, Englebert 1 «a . Beeekirian ; 20a, 
Devos ; 21e, Cuvelier ; Me, Desrallle ; «3e, 
Marti natta ; 24e, Vermeulen « a , Dejaaare; 
26e. Fianaut ; 27a Faura Barrait ; tta, Ros. 
signoli ] 2S«. Geoillet : 30a, Bidot ; 11e, Ml-
eaalana 1 32a, Catalan, à M V U> 18" . «ait an 
n h. 68' «S" 1 33a. Longeai, M 15 h. 00' M" , 
34e, Parmentier, mêm. tempe : Ma, Bartffi, 
•n 15 h. #2' 22 • ; 36e. Hardi, an 16 h. or 48" ; 

1^ 

38e, Ooearta. m. t. 37e, Standaart, m. 
3fte, Dhars, «n. t. ; 40a, Mourguiat, m. 
41e. Touaard m. t. ; «ta. Canova, m. t. ; 43a, 
oelannoy, an 15 h. M' 48" ; 44e, Franetni, 
m. t : 46a, Delonre i 40a, Huot j 47a Arro, 
SK> ; 4M. Oaive | 49e. Alanoourt 4 50e. Fer. 
rarra ; 50, Duboc ; 62e, Doosohe ; 53e. Ar-
nouit ; 54e, Teyaoairé ; Me. Martinet, m. t 1 
56a. Gillard. m L • 57e. Bartelotti ; 58e, Ver. 
tamati : 50e, Ceppen* ; oOe, Teai ; Oie. ce-
ciih ; 62a, Deousscbere ; 63e, Emmanuel 1 
Me, Paroi ; s»e. Mouiet ; OOe. Pètre ; 67a, Le 
Boubennee : 68e «aoaeiar ; OOe, Botta ; 70e, 
Richard ; 71e, Orougard J 72e, Gelol ; 73e, 
Drobeeq 1 74e. Mille, m. t. ; 76e, Toussaint 1 
76e, Pfister s 77e, Galda ; 70e. VayMlère 
79e, Alpin) : 80e. Beonler ; Ole, Rangl« ; Me, 
Bontoux ; 83e. 
85e, Laroaa ; I 
88e, Beaulieu ; 

Le contrôle a 

Chevalier ; Mo. Moussât 
6e, Peton ; 87e. Brumana 
89e, Louchet, m. t. 
été fermé a. 20 heures. 

LE CLASSEMENT GENERAL 
Voici comment s'établit te classement géné

ral, après la Tuatrième étape : 
1. Van Slembroeck, en 60 h f 4 1 ' . 2. De 

longhe, en 60 h. .' "0'" 3 Jules Buysse, «n 
60 h. 8' M* , 4. Adelin Benoit, en 50 h. 13' 26" i 
5. Cuvelier. même tempe 6. Tailleu, tntote 
tampa ; 7. Van de Casteele, on 00 h. 15' 3" • 
8. L. Buysse, en 00 h. 23 30" ; 9. Parmentier, 
en 60 h. 96' 07" ; 10. Martmette, en 60 h 30' 
30" ; 11. Bottecchia, en 60 h, 48' ; 12. Beeokman 
en 60 h. SC 47" ; M. 8«lll«r. en 60 h.'61' 21 " ; 
14. Frantz, en 60 h. 52* 24" ; 15. Deoerte, en 
60 h, 58' 08" 1 16. Bellenger, en 61 h. 02' 24" ; 
16. Bellenger, 61 h 02' M" 17. B. FaurO, 61 h. 
041 39'• ; 18. Joseph Pé, en 61 h. W 60" ; 19. 
Aymo, en 61 II., 16' 20" ; 20. Rossignoli. en 
01 h., 17' M" j 21. M. Bidot, en 61 li. 1> 22" ; 
22 "lahaut, en 61 h-, 3g* 15" ; 23. Babillât, en 
81 h. 38' 15" ; M. Piocln. en 61 h. 36' M" ; 85. 
Vais Dam. en 61 h. 43' 17- » ta. Salve, en «1 h. 
68* ST* ; 27 Detrellle. en 81 h. 62' 45 " ; 27. Ver-
meuien, en 01 h., 61* 13" ; 29. Colle, en 61 h. 
55' 40" ,- 30. Hardy, en 62 h. or i f . 

UN TRIO DE VOLEURS 
DE METAUX, JUGE A LILLE 

A la suite d'un vol de fils téléphoniques, 
coou i io dernièrement a Lompret, la gendar
merie de Lambersart avait fait passer une 
note de recherchas an service de la Sûreté 
de Lille. 

Les agents de la sûreté CeugnJart et Pou
lain furent chargés de l'enquête. 
. Au cours de leurs Investigations les poli

ciers apprirent qu'une certaine quantité de 
fils téléphoniques avait été vendue chez un 
brocanteur, par nn nommé Gustave âegarfi, 
22 ans, également brocanteur, rue des Postes. 
2S8. Conduit au bureau de la Sûreté et inter
rogé pa M. Coissard, chef de la Sûreté. Se-
gers « se mit à table ». / 

U a v o j a avoir, U y a trois semaines, dérobé 
dix kilos de zinc dans une dépendance de 1 -
gare Saint-Sauveur, de complicité avec te 
nommé Jan Hennebo, 19 ans, charretier, rue 
d'Iéna, 26. Celui-ci faisait le g u e t 

Dans les dépendances de l'Abattoir, rue d e 
Metz, il reconnut avoir volé seul, 27 kilos 
de zinc. 

Enfin, le 2 Juin, il s'appropria 11 kilos de 
fils de cuivre qui se trouvaient sur une voi
ture en stationnement h l'angle des rues du 
Port et Nationale. Ayant présenté le produit 
de son vol chez un brocanteur, celui-ci re
fusa de le lui acheter. Il eut alors recours au 
nommé Léon Vandr deuil, 33 ans, couvreur, 
rue Fombelle, 9, qui vendit les fils téléphoni
ques chez un autre brocanteur pour le som
me de 80 franc*. Vandredeuil toucha 20 fr. 
pour oa commission. 

A l'instruction, les faits furent nettement 
établis. Sur Hennelo, on it la preuve qu'au 
moment de son arrestation, i l était porteur 
d'une cisaille portant dee traces Jaunâtres 
de cuivre , la responsabilité des Uois malfai
teurs t.e faisait pas te moindre douta 

Déférés pai**le magistrat Instructeur 
le tribunal correctionnel, i ls comparaissaient l'audience d'hier pour répondre de leurs 
méfaits. 

Ce sont tous trois des jeunes gens qui pro
mettent, car leur casier judiciaire est déjà 
orné de plusieurs condamnations ; l'un d'eux, 
Segers, tombe d ailleurs sous le coup de l a 
rélégation. , 

Après l'audition de l'agent de sûreté Ceu-
gniart et la plaidoirie des défenseurs, le tri
bunal a prononcé les condamnations suivan
tes : 

Hennebo et vendredeuil. ohacun 2 mois de 
prison. 

Segers, 6 mois, avec aggravation de la peina 
accessoire de la rélégation. 

• • • 
ARRESTATION D'UN BIGAME 

A FOUOUIÉRES-LEZ-LENS 
L'Algérien Mohamed Bernou, 37 ans, agent d« 

Contentieux a Fouquières-lez-Lens, a été arrêté 
et écroué a la prison de Béthune pour le crime 
de bigamie. 

Cet individu qui a déjà, subi de nombreuses 
condamnations pour vols, escroquerie et abus 
de confiance, s'était marié la première fola 0 
Fort-National (Algérie) et dernièrement ft Fou-
cruièTes-lez-Lens. . 
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U N E S T E N O D E B L E N D E C Q U E S , 

A G E E D E 10 A N S , M E D A I L L E E 
Dans la liste des récompenses qui serons 

remise; aujourd'hui au Trocadéro, au cours 
de l'assemblée de l'Association Sténographia 
que. nous relevons la suivante : 

Sténographie. — Examen préparatoire • 
Médaille décernée 0 la plus jeune candidate 
reçue : Mlle Désirée Dolattro, 10 ans , oeurs 
spécial de Biendeoquae (Pas-de-Calais). 

SUITE OB LA 

LES CLUBS REPROSEN-Bjes " 
CycioClub -.-Maurice: Union Vetocipédiqua 

Moulinoise; C*clo-Club Canteleu-Lomme: Union 
Sportive du Sud; Vélo-Club Uitois: Vélo-Club 
Loosois : Etoile Sportive Ennequin : Standard-
Club Madelelapis: Etoile Cyclo-Club de Lam
bersart ; Véli>Chib Marcquois : Vélo-Club Tour-
quennols; Union Sportive de Lezennes; Ami
cale d.a Arts de ftoubaix : Etoile Vélocipédique 
LommoUe; Cyclo-Club de Darûmies: Arras Olym
pique: Vélo-Club Mcfltigoy: Cyclo-Club Douai-
sien: Vélo-Club Douaisien; La Française du 
Nord: Vélo-Club Aruientiérois: Vélo-Club Mor-
tagne: Etoile sportive de Vietuç-Ccndé; Cvclo-
Club Wavrinois; Vélo-Club Arryn; Vélo-Club 
Wâzemmès; Vélo-Club La Norc: ite-Vandel: 
Olympique Amiénois: Union sportive Wattrelo-
sienne. 

- LES MARQUES DE CYCLES 
Nos jeunes champions ont confié leur chance 

aux marques suivantes : 
Perlées, Russel. D. B. M.. La Nordiste,. Olga, 

Walter, Météore. Libellule. Alcyon, Arryn. Au
tomoto. Dulétor. Le Sord Sportsman. Lemanq, 
Baerl. Débâcher, La France. Peugeot, La r>an» 

fiéaï. 
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cane. Déloge. Boy, 
Herstal. Svelte-Grtffon. Wonder, p.A C, Vfartt 

Olympique, Fiat, 

Argenta, Hercule, An trop. Jean Thomann, De-
uwor, Lebrun. Jules Dubois 

LES PNEUMATIQUES 
Pouchois. Dunlop, Hutchtnson, Wolaer, Ex-

celsior, Bergounnan. 

LE DEPART 
las opérations du contrôle commenceront dl-

manene s 8 heures du matin A 10 heures su, 
le contrôle sera terme et après un appel provisoire 
les coureurs précédés de la voiture officielle ou 
Comml-sslre général se rendront en groupe par 
la rue de Paris u'ace Simon Voilant. Douievard 
Papln. oouJevard des Ecoles, rue de Qjooai p >rte 
de Douai et Roncblo au lieu du départ officiel 
qui >eia -tonne a ti heures en (ace de cher M 
Thibaut marchand de cycles tas, route de Douai. 

Aux intéressa de prendre note de l'heure du 
départ.. 

L'ITINERAIRE ET L'HORAIRE PROBABLE 
15 tu, 16 
15 h. 19 
15 h 21 
15 h 
15 h 
U h Jij 

44 
18 

15 h 58 
16 h. 06 
.6 h lu 
16 h. 18 
16 h. £8 

36 

MOUCHIN 124 km. 800) „ 
BACHY (125 km. 900) . ... 
BOyRGHELLES>ft89 tan.) .... 
CYSOING (132 km.) 
BÛUV1NES(134 km.) 
SAINGHIN-EN-MELANTQIS (135 km.) 
A-jCO-J38 km > „ 15 h 
FORilST a4B km.) 15 h 
HEM (145 t a.' .. . 
CBOIX 149 km.) 
WASOLEHAL (1-1 km.) 
MARCX5-EN-BAR0EUL (154 tan.) . . 
LA MADLEINE 157 km) 

UN CONCERT 
A LILLE. •— Au Romarin, sur le Nouveau 

boulevard où se lugera r arrivée, la Fanfare 
« L'Union de Lille ». sous la direction de son 
dévoué chef M. Farvacque, donnera un brillant 
concert durant l'après-midi. 

Voici le programme -es morceaux qui seront 
exécutés : 1. Lunéviile. pas redoublé 'Mongeat); 
2. Le Voyage en Chine, ouverture. Bazin: : 3. 
Les Mystères du Château, fantaisie. (Gadenne) : 
4. Le Marlaisien, i. .Dubriez) : 5. Les Saltim-
banoues, fantaisie, (Ganne) : 6. Les Dragons de 
Villars, (Maillard) ; 7. Valse Américaine. (Ga
denne) ; 8. En avant les Conscrits, (Vivier) ; 0. 
Bravo les coucous (allégro), X... ^ 

A L'ARRIVEE 
L'arrivée sera jugée sur le boulevard de la 

République, à La Madeleine, au lieu dit le « Ro
marin. » • 

Afin de permettre aux coureurs de disputer 
loyalement leurs chances, de solides barrages 
sont établis sur une longueur de 300 mètres de 
chaque côté de la route, entre l'avenue St-Maur 
et le Romarin. De nombreux mets por" urs d'à-
riflammes et ornés de trophées et de drapeaux' 
seront plantes 1 J long, du Boulevard. 

Une vaste tribune sera £ngée face à la '.igné 
d'arrivée sur laquelle pourront prendre place 
plus de 100 personnes. En outre, 300 chaises se
ront réservées aux invités. 

Nouveaux et graves incidents 
à Boulogne-sur-Mer 

DES MANIFESTANTS ET DES GEN
DARMES ONT ETE BLESSES 

Hier après-midi, 200 dockers grévistes en . 
viron se rassemblèrent à la Bourse du Tra
vail. Aussitôt, la police municipale alertée, 
ainsi que des gendarmes à, pieu et à cnevai 
arrivèrent place Navarin. 

4Sous la conduite du Sous-Prétet, ils ee 
rangèrent le long du trottoir et attendirent 
la dislocation de l'important mouvement. 

La situation menaçant de s'éterniser, 
M Moreau, soue-prefet. conseilla aux gré
vistes de s« disperser. Ces derniers ne vou
lurent rien savoir et laissèrent entendre que 
les forces de police devaient d'abord partir. 

Finalement le Sous-Préfet, très conciliant, 
ordonna aux gendarmes de se retirer. 

Les grévistes se séparèrent ensuite. 
Dans la soirée, alors que les grévistes s'é

taient de nouveau réunis à la Bourse a u 
Travail et qu'un attroupement de specta
teurs s'était formé vlac« Navarin, une soi
xantaine de gendarmes k aheval ont effec
tué des charges pour disperser les specta
teurs Plusieurs de oee derniers ont été bles
sés au coure d'incidente tréa regrettables 

On vit des gendarmes a pied lancer des 
coups de pied a des personnes qui se trou
vaient sur le trottoir. 

La fureur des gendanaes fut accrue d'à 
fait que quelques manifestants avaient ]eté 
des bancs dans les Jambesavdes chevaux. 

Certains gendarmes a cheval allèrent mê
me alors Jusqu'à dégainer contre les specta
teurs. Une femme, avec o n enfant dans ses 
bras, fut renversée Cela augmenta l'indi
gnation des grévistes. Las gendarmes furent 
bombardés a nouveau et plusieurs furent 

Un gendarme A pied ne put résister & l'as
saut de plusieurs gréviste» et fut fortement 
passe h tabac, j u e de la Redoute. 

LE SERVIOE D'ORDRE 
Le service d'or * sera assuré par 30 gen

darmes de Lille et de La Madeleine, ainsi que 
de» agents placés sous les ordres de M. Du-
mont, commissaire de police de La Madeleine. 

Toutes les si lions ont été' prisas pour 
que l'épreuve se discute d'une f- on rôurulière. 
ceci afin d'éviter les accidents, et d'assurer une 
fin de course impeccable. 

LE SERVIOE MBDICAL 
MM. les Docteurs Penant de Lille e r LuU-

gneaux de Roubaix, assureront avec leur compé
tence habituelle :e service médical. M. Luti-
gneairx se tiendra a l'arrivée où un endroit spé
cial est prévu pour les soins à prodiguer. M. 
Panant suivra la course en automobile, ainsi que 
M. Marcel Rogeau. étudiant en médecine. 

Une camionnette portant les fanions de ta 
Croix-Rouge- recueillera sur le parcours les cou
reurs épuisés ou blessés. 

LES COMMISSAIRES 
KM. QpKTyse. Uégeote et Oa 

OEUX QUI SUIVRONT LA COURSE 
Les .voitures qui suivront la course devront 

oWIgatolreoieot portter es fanions opeciaux. Ci-
dessous la liste dV ces voitures 

Deu< toitures do Réveil du Nord. 
Voltur ir> • sparts du nord »• 
voilure des Oyeies wat .ro», M. Ban. 
Voiture des Oycie» RVSSCL. U. Cordonnier 
voiture de te. O. 1 etoutre. agents des Cyeiss 

D. S. M. ^ ^ 
Voiture do vas» Olu* Lillois. M Boyer. 
VOItur. de« Cycles LCMSMIEU. U Le atiteo. 
Voiture de rSteile Seertlse d'fnnequlr». si. Lan-

leaat* 
Voiture des Cycle. PERLEES. M. Oénlcot. _ 
v-iiture des Cycles » HT no P. H. Antrop aw 
Voiture l e l'U.S DU SUD. M. Dubus. 
voiture des Ovales «UTOMOTO, MM Crombet et 

Leciercq. 
LES P R I X ET LES P R I M L S 

La liste des prix est ainsi établie 1 Au ter. 
1.000 tr. • au se SOO rr. : au Se «o fr. : au le 
200 U. ; au Se tSO tr. ; an Sa tOO (r : aux 7e. 
Se et * chacun 75 fr. : du tOe au Ma chacun 50 fr.; 
du 30e au 30e chacun 35 francs. 

La aun>..suara ues yoles vraltar a dote cette 
épreuve l'une bicyclette de course marqu* Watte* 
raUsnr eo francs m" 
des «e catégorie, dél 
département du Nord 

.rime te 10 iranos «ara attribuée ao ter des 
onampion. offerts oar 

débutants et une autre au 1er des te eatêtrorle 
l'Ae 

LU ta 
One bouteille de eharapajroe oi.-rte an ter lillois 

•<ar M. Rame*, oroprietatre du « Chien rtdéle • 
rui» •» Parts. 

Prime, au oontroi* do Bsnaln. — ire. ss francs 
au ter dn canton de Denaln (les communes dé 
Neovllle-sur-Escaut et Erre, emprises). 

3e, a francs an 4e du canton de Detatn (NenvU-
le-sur Escart et Erre, comprises). 

Ce» deua primes «ont offertes par J! Job Cle-
i»nt i«~'v».n» en "vcles. rue de vtllar!, n»naln. 

3e, 96 francs, au ter -In canton -le uenaln tNeu-
vU. et Erre comortsee). 

te, «S fraio» au 9e du canton de Denatn Neu-
r.iie e. "rre comprises). 

Ces deux prunes sont c e r t e s oar M. Aurélten 
Ratez propriétaire des Hôtels du Commerce *t 
MV '^ i-sunls. rue de Villars. S Denaln 

L'Union Sportive du Sud offre ans coureurs fai
sant partie de son club • 100 fr de primes répar
ties comme snlt an 1er. to fr. : au 2e. 30 : au 3e 
20 et au ie. 10 francs. 

Primes au centrais de Vloui-Condé. — t. une 
prime de bO francs au 1er coureur passant face h 
notre stère, c'est-a-dlre chez M. Du tilleul. «9. me 
Gambetta. à Vteux-Condé. 

9. une crime de 90 francs an 1er coureur de 
l'E S.V.C. passant face an siège. 

3. une prime de 15 francs ao 9e coureur de 
l'E.S.V C passant» face au siège 

4 une prime de dix francs an se coureur de 
ITi.S.V.C. passant face an siège et une prime de 
5 francs a chacun des autres coureurs de i'E.S V.C. 

M. Antoine Sasuyaua, propriétaire du café • Le 
Chalet Vert •- 90 Boulevard de la République, 
face au Bonuffln offre une bouteille de Champa
gne de première marque au plus Jeune coureur 
classé S la meilleure place. 

Voyant cela, les gendarmes à cheval char
gèrent dans cette rue. 

Notons qu'hier U y avait peu de dockers 
grévistes, maia une fois de plus, les confé
dérés avaient répondu à rappel. 

C'est d'ailleurs grâce à l'intervention de 
leur militant Carpentier et à M Morean, 
sous-préfet, prévenu après les excès de la 
gendarmerie, que des incidents graves tu
rent évités vers la tin. 

Carpentier a renouvelé au Sous-Préfet son 
indignation en tant que militant réformiste, 
d\>l attitude de la gendarmerie. , 

En fin de compte, rendez-vous a été donné 
a la classe ouvrière pour lundi matin, 
Bourse du Travail. 

Tous ceux qui ont assisté a ces incidents 
sont unanimeg 4 déclarer que c'est la pré
sence de la force armée qui a excité la fu
reur oes grévistes. , 

Parmi [es blessés, s ignalons M. Simon, 
demeurant rue de l'Enseignement Mutuel, 
qui a reçu un violent coup de plat de sabre 
sur le cou. alors qu'il était s implement ac
coudé a la grille dé la place Navarin. 

LE CRIME D'UN AGENT 
Un agent de police de Roanne a été arrêté 

et écroué. U est inculpé de tentative d© meurtre 
qui se serait produit dans les circonstances 
suivantes.: 

Etant en congé et s'étant mis aQ clvil,il aper
cevait dans la cour de la Gare de Roanne, le 
nomne Antoine Signol. 25 ans, manoeuvre, ac
coudé à un mur : Il lui aurait demandé ses pa
piers et l'aurait Invite A circuler. Sur le refus 
de Signol qui ne le connaissait pas, l'agent qui 
dit-on — était ivre — s'arma d'un revolver 
et tira sur Signol qui s'écroula, une balle lui 
ayant traversé le poumon. Le blessé a été trans
porté à rnopilAl. 

ALPHONSE XIII EN FRANCE 
Le roi Alphonse XIU.accompagné de la Reine 

et de sa suite, est passé h Bayonne hier a 
11 h. 10. Les Souverains ont été salués & Hen-
daye. au nom du Gouvernement de la Répu
blique oar M. Reras, secrétaire générai de la 
Préfecture des Basses-Fyrônées. r 

Le Congrès des Mutiles 
Reformes et A. G. 

LA JOURNEs* D l SAMEDI 
Le Congrès des Mutilés, Réformés et A. C 

du Nord, qui s'est Auvert vendredi à Cambrai 
a poursuivi mer ses travaux, 

A 3 l d i . salle des réunions -'e la Mairie, les 
congressistes ont été reçu par M. Des jar
dins, adjoint, qu'entouraient bon nombre de 
conseillers municipaux. S 

Au nom de l'Uniot. des Mutilés et Réformés 
du Carabrésls dont il est l'actif président. M. 
Henry Mallez, présenta ses camarades à la 
Municipalité qu'il remercia chaleureusement 
pour l'empressement qu'elle a mis 8 faire le 
possible et même l'Impossible pour que soit 
assurée (a bonna marche du Congrès. 

Prennent ensuite .a paro e MM Lepoivre et 
Balavoine, qui remercient ta Municipalité ,. 
l'hospitalité généreuse et qui déclarent au 
nom de leurs adhérents, an durable souvenir 
de la cité de Martin et Martin» 

M le Maire répond en phrases qui touchent 
au s u r des assistants n c lame la sollici
tude de la municipalité cambrésienne à l'a-
g a r i des victimes de la guerre, cite Cambrai, 
témolr et martyr de toutes les guerres se 
relevant toujours de par la volonté de ses'ha
bitants. 

Il termine très applaudi en levant son verre 
â la grande famille des Mutilés, à Ta France, 
à la République. 

Cette deuxième journée -"e Congrès où sans 
bruits les congressistes travaillent dans les 
Commissions, se terminera vers 10 heures par 
le concert que doit donner au kiosque' des 
Jardins Publics, la Musique du 1er R. I 

Le Congrès Communiste 
. X > E X XaXTATsaBI 

L E S D É B A T S O N T R É V È L E D E 
P R O F O N D E S D I V I S I O N S D A N S 

L E P A R T I C O M M U N I S T E 

Les débats du Congrès communiste se 
poursuivent confus. Au cours des dernttres 
séances les orateurs ont abordé te» ques
tions et les problèmes les plus divers et les 
plus variés. 

On a beaucoup parlé de front unique • de 
la situation politique nationale et internatio
nal''-. On s'est accablé de reproches sur telle 
ou telle faute commise .On s'est accusé de 
na pas être ou de ne plus être en accord 
avec Moscou. 

Et ces débats — ou plutôt ces querelles de 
famille — pas encore épuisés, nécessitent 
toujours de nouvelles séances. 

\u cours d'une réunion de nuit, Humberdot 
avait condamné la dictature. « Un gouvernement 
ouvrier avait-il dit, peut exister sans dictature 
du prolétariat ». 

Maia la nuit porte conseil et incline à la pru
dence eL le matin, Humberdot vint à la tribune 
pour déclarer qu'il avait « voulu dire qu'un 
gouvernement ouvrier et paysan pouvait ee for
mer sans être l'équivalent de la dictature du 
prolétariat . . Que le subtilité 111 

La question de Iront unique harcèle l'esprit 
des délégués. C'est pour eux une véritable obses
sion.1 « (1 faut absolument faire la conquête des 
masses ». s'écrie Cremet et comme celles-ci ne 
viennent pas au communisme, il faut essayer de 
les toucher par le procédé ooanu de front unique. 

Un délégué d'Alsace-Lorraine constate • I.'IN-
CERTITLDE des perspectives au Congres . . 
« Cette incertitude, dit-il, indique que le PARTI 
N'EST PAS EN MESURE DE FAIRE FACE A LA 
SITUATION RÉVOLUTIONNAIRE ». 

U déplore les • courants qui se mani
festent plutôt autour qu'à rjtf**rieur du Con
grès ». « Le Parti ne peut se ï a y e r le luxe d'une 
LUTTE OUVERTE OU CACHEE DES FRAC
TIONS ». 

Doriot s'en prend & Rappoport et te malmène 
quelque peu. Il lui reproche de n'avoir pas pris 
suffisamment position contre la Droite mais Rap
poport réplique vertement : « Ou l'a accusé de 
n'assigner aucune date aux événements révolu
tionnaires ; à son < tour il voudrait savoir du 
secrétaire général du Parti, si certains n'avaient 
pas assigné a la révolution une date si peu 
en rapport avec les événements qu'on a pu la 
.taxer de putchisme ». 

Doriot s'en prend ensuite a Treint, dont l'étoile 
a beaucoup pâli au cours de ces dernières jour
nées. On l'accuse de se trouver en contradiction 
avec Moscou 

« L'Union de l'Europe contre l'impérialisme 
américain, sous la forme où la montrait Treint 
est une conception utopique. » 

Si elle était vraie dit Doriot, 11 faudrait pren
dre immédiatement le train pour Genève. 

Suzanne Girault souligne « qu'il n'y a pas 
d'accord sur les perspectives mondiales ». 
Elle accable, elle aussi, Treint qui répond mol

lement. 
Suzanne Girault constate LA FAIBLESSE 

DE LA C. G. T. U. Celle-ci. diUelle « ne dirige-
pas l'actuel mouvement de grève ». 

Un délégué de Nice voudrait savoir « quelle 
attitude prendra le Parti si l'on se trouve en 
présence d'une agression armée de l'Italie sur les 
départements français ». 

Mais on n'apporte point de réponse h cette 
question pour le moins inattendue. 
^ y r y a ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ / a a ^ a ^ a a ^ a a ^ a ^ v a ^ B ^ » 

yÉaim-vous XX+lé& M V » .*> 

AU CONGRES INTERNATIONAL 
DE LA LIGUE DES DROITS 

DE L'HOMME 
Le Congrès annuel de la Fédération inter

nationale des Ligues des Droits de l'Homme 
a commencé ses travaux hier matin, a Bru. 
xelles. Le délégué Géorgien a protesté contre 
l'annexion de son pays par la Russie sovié
tique. 

bans son discours. U. Aulard a montré la 
tache de la Ligue et a déclaré qu'il y a 1800 
associations de la Ligue des Droits de 
l'Homme en France. Cette ligue ne fait au
cune campagne électorale. Elle est, pour 
ainsi dire, l'armature de la République. 

LE ROI ET LA REINE * 
D'ESPAGNE, A PARIS 

Le .-oi et la reine d'Espagne .venant de Ma
drid., sont arrivés à la gare d'Orsay par .a 
Sud-Express a fci h. 40 ont été salués par M. 
de r'ouqulares. directeur du protocole depré-
sentant ie Ministre des Affaires Etrangères -
le généra. Lasson. représentant le Président 
de la République, e tc . . 

LES HUIT HEURES 
DANS LA BATELLERIE 

L' • Officiel » publie un décret et un arrête 
relatifs â I application de la toi du 23 avr.j nji9, 
sur la journée Je huit heures au personnel de 
la batellerie fluviale. 

UN MILLIER DE VICTIMES 
D'UNE INONDATION 

A la suite des inondations qui ont ravage la 
ville d« Léon, au Mexique, on craint que le 
nombre des morts atteigne un m llier. Le quart 
de la population est sans abri. Oes centaines do 
ramilles sont réfugiées sur les hauteurs. Les 
dégâts sont évalués à 4 millions de pesos» 

UNE AUTO DE FRAUDE 
ABANDONNEE A SECLIN 

Le 24 juin, vers 19 h. 80. le maréchal-des-iogi» 
Brood, accompagné du gendarme Duchateau, 
ont été quelque peu surpris de trouver sur la 
Route Nationale a Seclin. une auto marque Clé
ment Bavard, de H chevaux, paraissant aban
donnée. 

Le chauffeur pouvait très naturellement ?>» 
trouver a proximité ; les gendarmes pensèrent 
et attendirent, quoique intrigués. 

Aprèiquelques instants d'attente vaine no* 
braves gendarmes devinrent perplexes et son-, 
posèrent bien des choses t Visitant alors la voi
ture dans le but de découvrir le nom du pro
priétaire, lia ne trouvèrent aucune plaque; mais 
leur surprise fut à son somble quand Us cons
tatèrent que l'auto contenait 10 ballots de 100 
paquets de taV>ac belge, dont la valeur est es
timée à 40.000 francs environ. Ces étiquettes 
porta:ent la marque d'un commerçant de Wet-
ten. «Vne battue fut immédiatement faite "dan? 
les champs et plaines environnantes sans rssrr 
f lire découvrir. 

Un examen de l'auto a prouvé quil y avait; 
en nanne du moteur Les oecunanu; iteterit ssYaM 
dout*> partis à Sect'n chercher les places néces
saires 4 la réparation. Revenant. Us «urdient 
alors aperçu les ctendHrmee et "ris ta fuit* 

Un marteau trouvé sur la banqt>*tte du ctiamif-
féirr fait suptvoeer^catement que les freiidorir^ 
prévoyaient leur défense en cas d'arrestation 

L'auto et *on contenu ont et* 'l'rîaés sur ta 
W e Saint-Sauveur pour Atre <?arés. 

Noton= que c'est la sixième pris» 'l'auto «pit 
nous est sfcna'ée rtemrls rauementation ré
cente du nrlx du tabac 

— 
LE PAQUEBOT 

« THEOPHILE GAUTIER » 
A PRIS LA MER A DUNKERQUE 

Construit pour les services contractuels dfc 
Messageiles muritimeb, le grand Paquebot 
« Théophile Gautier » attendait les grandes ma
rées pour être lancé. 

A Dunkerque, hier à 13 heurta, devant une 
foule considérable, ce luxueux bâtiment prenait 
possession de son élément. 

On remarquait dans la tribune officielle : MM. 
Albert M ah; eu, sénateur du Nord ; Sebau, di
recteur de la Compagnie des Messagerie^ Mari
times ; Guiilet, membre de l'Institut et direc
teur de l'E.C.A.M. : Pérere, presibent de la So-
ciété des anciens élèves de l'Ecole Centrale c i . 
dt nombreuses personnalités. 

Les opérations de la mise a t'ean furent con
duites par l"ingénieirr. M. Petersen et a 13 heu
res 05 très exactement, le « Théophile uautier • 
libéré de toutes ses poutres, e actionnait sous 
l.i pression des freins hydrauliques et "lissait 
lentement dans l'eau de t'avant-port. 

Le déplacement d'eau Ht que lé flot s'avan-
eant dans les chantiers, mouilla quelques cu
rieux trop pressés. 

Les derniers aménagements du navire seront 
effectués désormais au quai d'armement oa il a 
été placé. 

COUR D'APPEL DE D0U.4I 
LÉS ECUMEURS D E L A ZONE ROUGE 

L'entreprise Berge, adjudicataire des dé
brie et vestiges de guerre abandonnés sur 
les anciens champs de bataille du Pas-de-
Calais, avait porte plainte contre Marceau 
et Kldber Lautrie, Hamelin, Haussons, 
Vransprangeis et Franchel Sfchabsô 

Ces individus étaient poursuivie pour rata 
et recel des métaux trouvés dans m zone 
rouge, a Aire, notamment. C'est par wagons 
de dix tonnes a la fois qu'ils opéraient. 

Le tribunal correctionnel de Saint-omer 
condamna Marceau Lautrie a un mois de 
prison et 500 francs d'amende ; Klébar Lau
trie, à un mois et 50 francs : Hanssens et 
Vransprangbels à 8 Jours et 50 francs cha
cun ; Franchel Schabsé à 3 mois de prison 
avec sursis et 5.000 francs d'amende. 

Sur appel, cette importante affaire, est re
venue hier devant la Cour. 

Après plaidoirie de M*. de Moro-Giafferî 
pour Franche*, M»* de Prat, Piquet, P u m o t 
et Cail, pour les autres inculpés ; de M* Es-
coaier , pour la Maison Berge et M* Plouwier 
pour l'Etat, l'affaire a été mise en délibère. 

On apprendra avec plaisir qas la Croix de 
Chevalier de la Légion d'honneur vient d'être 
accordée a M. John T. Undarwood, le construc
teur de la machine a, écrire universellement 
connue, pour les services qu'il a rendus S la 
vulgarisation de la dactylographie, qui oompte 
aujourd'hui tant de praticiens en France. 

Cette as surance , te l lement signif icative 
Bans la bouche de l 'homme riche, puissant, 
de parole certaine, qui la prononçait, l a i s sa 
irxufferent celui a gui e l le ctait adressée. 

— Seulement , m o n garçon , U faut acnê-
v e r ton oeuvre. U faut me remettre l'objet 
que tu sa i s . 

L'air é trange do cbaulteuT inquiéta 
Maxime . 

— Tn comprends , j'eJ attendu, pon* venrr 
te le demander, que ttf fusses rétabli. . . 
Mats tarder davantage deviendrait dange
r e u x . Autant pour tol -méme que pour m o t 

•a. On. 1 pour t d - m e m e . . . dit Gervais . 
c o m m e s'il a v a » déjà réfWchi s u r l'alter
native. P a s tant que ça. Supposons ou on 
découvre le radiot dans la cachette où je I ai 
m i s . on croira que les voleurs l'ont fourré 
là pour ne pa« »• eomproinettre e t revenir 
le chercher plus tard. 

— Pes te ! s'écria Maxime durement , pour 
nn aUéna, tu a s 1* rsisonnernent plutôt so-

- 1 Je n'ai po* encore perdu la boula. _^ 
— Je m'en aperço ia Vaia . e n ee qui ma 

conoeriae. ie n'aurai pas une heure de secu-

bleau et & celui que tir t ' es soustrait , je 
m'en moque . Tu e s trop mal in pour te pro
mener avec. . . Voyons . . . Tu v a s bientôt sor
tir Quand comptes-tu retourner d a n s la fo
rêt ? 

— Retourner dans la foret î . . . observa le 
misérable , dont l e v i sage s e décomposa d e 
nouveau. . 

— Elle e s t grande, la foret, observa te 
chauffeur d'un air hebéta. 

— Est-ce qu'il divaguait pour de bon î Ou 
était-ce encore une comédie î Maxime fré
mit d' impatience, m o i s il s e contint. 

— Quand tu a s au les '•'ijets dans les 
mains , ^emanda-t-il a v e c une douleur auto
ritaire, qu 'en as-tu fa i t? 

Un rire hideux, vra iment le rire d un foo, 
sortit des ! vres de Gervais. Il répondit : 

— Je les ai poses par terre pour a s s o m 
m e r ma femme. 

Le comte s'écarta, l e s t empes froides. Ger
va i s levait s e s m a i n s réunies , puis les abat
tait avec le « han I » d'un tueur de bœuf a 
Il continua, c o m m e s o u s la poussa* d'une 
suggest ion , parlant vite, m i m a n t o s q u il di
sait : 

— Quand el le n'a plu» crié. J'ai ramassé 
le bazar, j'y a i ajoute m a tocante, m a chaî
ne, avec la viei l le monnaie en or que v o u s 
m'avez donnée, et & laquelle Js t iens pouf
fant,.. Puis , dans la taillis, j'ai fait un tron 
à vingt-cinq pas d u bord, s o u s une roene 
qui sort de terre en biais. J'ai tassé tout 1er 
dedans, avec de la terre par-dessus J a* 
roulé ensuite un* grosse pierre, sur la route 
_ l ohs tac l e , vous savez , — puis j'ai trouvé 
un morceau d'arbre <pd faisait mieux. . Je 
t'ai jeté e n travers , pour donner I idée d un 
at tentat . . Alors, dama, je n'en pouvais plus 
Je m e s u i s envoyé un coup dans le front 
avec un cafllou pointu, e t quand j'ei sent ' 

sang, sur m a lûrure^Je m e s u i s l a i s a a J --—-

tomber, j'ai fait le mort. Je croyais bien l e 
faire pour de vrai. 

U s e tut , épuisé . , .. 
— Tu n a s raconté ce la a personne, Ger

v a i s ? Tu ne le racontera* jamais 1 s'écria 
Maxime, ne sachant plus si cet h o m m e gar
dait s a raison Intacte. 

— Monsieur le comte, je v o u s jure que je 
ne su i s pas fou, afrirma Gervais, don» la 
voix changea e t qui parut reprenore posses
s ion de s o n calme. / 

-» -Alors , quand vas-tu déterrer ce que t u 
a s enfou i? 

Nulle réponse. 
• •— Tu e s bien sûr de-retrouver l 'endroit? 

— V o u s le retrouveriez auss i bien q u e 
moi, répliqua-t-Û. 

— Que veux-tu dire ? Est-ce que tu refu
s e r a i s d'y retourner? , 

— Non, n-..on.. . murmura Gervais. 
Mais s e s y e u x ' d o n n a i e n t une autre ré

ponse. . . l e s yeux où Maxime lut u n e terreur 
profonde, invincible.. . l ' impossibilité peut-

-fere de s e retrouver a - l'endroit de son 
cr ime . , , ' 

Son maître, consterné, abdiqua tout or
gueil. U s'approcha de nouveau, U lui prit 
Uj m a i n — cette main de rustre e t de crimi
nel, — il pencha vers lui o n v i sage affec
tueux, il lui adressa d e s mots presque ca
ressants c o m m e u n * mère qui rassure un 
enfant e n r a y é . _ 

— Voyons , mon petit Gervais , fin effort 
Je n e te demande plus qu'un seul effort 
Qu'est-ce donc auprès de Phérofsme «me tu 
a s déployé ? Il faut maintenant que tu re
tournes a l'endroit que tu sa i s II Ve faut I 

* De tout son impérieux ascendant, il »A-
ehait de déterminer cette, volonté e n dé
route. 

— To i r a » * _ 
. l ' j r a t 

T ê t s baissée , regard fuyant, réponse 
pleine de doute. 

— Ecoute, Gervais ,s i ce la te rend la chose 
moins pénible, j'irai a v e c tôt 

La proposition sortit difficilsrtent d e s lè
vres hautaines. U e n arrivait la.lui. Maxime, 
comte o'Herquancy, ambassadeur de Fran
ce. Il accompagnerait ce chenapan dans u n 
coin de bois pour déterrer des objets volés 
— pire que volés. Mais que n'aurait-il pas 
fait pour rentrer e n possess ion de la petite 
montre en brillants e t d e s s ix mots d'écri
ture que cette montre contenait ? 

Gervais regarda son ancien chef, s o n 
maître altier, dont la domination le ren
dait fier, parcs que cette domination était 
un lien. S a reconnaissance , poussée jus
qu'au fanatisme, n* vernit pas chez lui 
d'une source sent imentale : el le était faite 
d'une trame plus rude, où se mêlaient l'ad-
mirat iontservi ie , l'intérêt, l 'obéissance ins
t i n c t i v e ! une nature souveraine , e t auss i 

et surtout — l ' ivresse orguei l leuse de 
participer a la vie la plus secrète d'un tel 
homme. Dans le désastre moral, dans te 
vertige qui lui restait d* la tragique scène 
où, jusqu'au b o u t il joua s o n rôle, les nerfs 
t e n d u a l'Ame affolée, la chair e n révolte, 
Gervais goûta l'obscure satisfaction de rra-
terp'ser pins étroitement a v e c nn être emi, 
pour lui, n^aveit pas d'égal sur la terra 
Pendant une minute, il oublia l e s images 
torturantes de son crime. 

— Vous viendras avec mot, mons ieur le 
comte ? . „ 

» Si tu n o s e s retourner seul. . . dit 
,Ma*rme à voix basse . 

— Monsieur le*comte, j 'aurais beau vous 
le promettre, je ne sa i s pas si j ' irais- roa-
q u ' a o bout. - * 

— fin bien, o'eet entendu Je /t'aecompa-
eneraL Mais a u a n d ? _ C o m m e n t ? - ^ 

— Je s u i s & v o s ordres . 
L' invention, le subterfuge, n e pouvaient 

plus venir de c e cerveau affaibli. 
M. d'Herquancy réfléchit un m o m e n t 
— Ecouta . . Demain es t un peu trop t ô t : 

après ce que m'a dit ton médecin, on ne te 
laisserait pas sortir. Mais tu v a s t'efforcer 
de rentrer o a n s ton assiette. . . Ne te laisse 
plus al ler à déraisonner. Tu peux t 'en em
pêcher, n'est-ce pas ? N 

— Oui, . 
— Applique-toi. Persuade & ta garde, a u 

docteur, que tu reprends tes forces morales 
et physiques, 

— C'est facile. Je ne las ai pas perdues. 
— D'autant mieux. . . Après-demain, je 

viendrai te voir. Tu me demanderas , de
vant la garde, d e f emmener à la Louvette. 

Gervais fr issonna v i s ib l ement 
— Tu n'iras pas jusque-là s i tu dois en 

souffrir. C'est un prétexte. Je te prendrai. 
N o u s laisserons m a voiture à ta gare cm 
T-yon. Une fois dans le train, nous noue 
arrangerons. . . T a c o m p r e n d s ? 

— Oui, monsieur le comte. 
— "Eh bien , c'est tout à, fait entendu. A 

après-demain. 
•M d Herquancy s e retira. 
Il allait trouver Ions de v ivre jusqu'au 

surlendemain. L'état s ingul ier o ù il avait 
vu Gervais ne laissait paa de l'inquiéter. 
N'ayant pu démêler ce qu'i l y avait d'acci
dentel, de voulu ou de définitif d a n s ce-dé
sordre d'esprit, d a n s les terreurs de 
l 'homme cru!, jusque-là. n'avait jamais trem
blé, il s 'énervait de s * buter à des diffi
cultés obscures , contre lesquel les s a réso
lution, sa volonté, son audace ne pouvaient 
r i e n Qui 3e serait attendu & cela ? . Tout 
avait ai b ien marché I L'aateur mêrn* de 
l 'aclion hardie n'avait qu'à en recueillir le 
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berté, i l la recueillait e n m ê m e temps. . . sa* 
femme étai t morte. 

a L'imbécile, s e disait le comte, la brute 1 
Je pressentais bien que son ignoble projet 
contre la malheureuse perdrait tout. Sans 
el le , l'accident restait d'une bénignité char
mante. Le bijou était subti l isé c o m m e une 
muscade dans la poche de Chambleau. Pas 
une goutte de s a n g versé. Aucun remords. 
De quoi rire jusqu'à la fin d e nos jours. Au 
lieu de cela, une immonde tragédie... Et 
mon Gervais , cet être souple et solide 
c o m m e l'acier, cet admirable ins trument . , 
faussé pour toujours. » 

C'est dar.3 s o n coupé, en su ivant la rue 
de Lille, que le comte d Herquancy monolo
guait de U sorte. Appuyé contre te cuir des 
couss ins , la main passée d a n s l 'embrassa, 
il regardait machinalement a u dehors , plus 
occupé de aaa propres réflexions que du 
spectacle de la rue. Aussi , l 'un oe ces spec
tacles, de nature à I intéresser pourtant, 
passa près de lui s a n s attirer' d'abord son 
attent ion Après coup seu lement , comme fi 
arrive quelquefois, P image projetée sur la 
rétine frappa s o n cerveau : Maxime sur-
lauta, tendit le cou vers la portière « t n'a
percevant plus ce qu'il voulait revoir, s e 
Jeta en e r n è r * pour soulevé* la trappe du 
petit carreau a u fond d* la vo i ture 

— C'est aile 1... c'est e l l e ! . . . murmnra-t-il 
en sntvant des yeux un des landautes* élec
triques qu'on loue à I heure aux alentours 
de l'Opéra. U n pressent iment le traversa. 
Oû vg-Le l i e? A l'hôtel d 'AlHgné?. . . Mais 
a lors t " 

De toute son application, de toute l'acuité 
de son regard, il tacha de voir si cette voi
ture s toppa i t ou bien si elle passait outre, ' 
et tournait à l 'anale de. la rue des "Maints. 
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